I D I S G O U R Si 

V DÈ  %’ ACCUS ATEÜÈ.  PUBLIC, 
î)tr  DEPARTEMENT  DU  dALVADOS  i 

'Prononcé  i iors  de  t’ instalïaHon  du  Tri^, 
J bunal  criminel  y le  li  Février 
‘ i'an  4®*  liberté* 
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. CI  T O YE  NS  i 

•^Îli  À’  mirchtî  de  la  Constitution  se  trom 
voit  retardée  , parce  qu’il  manquoit  un 
fiés  principaux  rouages  à cette  grande  ma- 
chine politique.  Aujourd’hui  que  toutes 
ses  parties  sont  complettes,  sort  mouve- 
ment sera  plus  majestueux  et  plus  rapi^ 
de  : ses"  détracteurs  courberont  la'téte  en 
silence.  Je  vous  parle  du  bienfait  du  Jury  ^ 
dont  l’expérience  de  plusieurs  siècles  at- 
teste Tutilité  en  Angleterre , où  cependant 
cette  institution  n’est  pas  portée  au  dégré 
de  perfection  , qui  caractérise  l’ouvrage 
jdes  législateurs  de  la  Nation  Française. 

H e§t  déji  loin  de  nous  ce  code,  quij^ 


dans  le  tems  fut  regardé  comiile  ïe  chef-i 
d’œuvre  de  la  raison  et  de  la  sagesse  ; mais 
alors  la  raison  encore  au  berceau  étoit 
emmailîotee  avec  les  langes  du  préjugé. 
Depuis  quelle  a brisé  ce^  entraves  ^ de- 
puis que  la  justice  et  Fliumanité  ont  , repris  . 

leurs  droits  imprescriptibles,  elles  ont  pro<*  ^ 
duit  le  code  pénal.  Si  d pn  côt;é  .cette  lp| 
porte  un  effroi  salutaire  dans  l’ame  des 
perturbateurs  et  des:  ;i^écbans  , de  l’autrp 
elle  verse  un  beau  me  consolant  dans  cellè 
des  bons  et  des  jnsîes-.-  Chacun  de  vous 
peut  reposer  avec  sécurité  sous  Fégida 
de  la  loi.  Chacun  de  vous  , ne  doit 

{)lu$  craindre  "ces  recherches  inquisitorial 
es  , dont  le  résultat  étoit  de  l’arracher 
inopinément  à une  mère , à une  épouse  , 
à des  enfans  , pour  sa  voir  plongé  danf 
des  cachots  , où  il  îanguiôsoifc  «on veut  in- 
certain de  son  sort,-  et  pendant  des  an- 
nées ; triste  effet  de  l’insoTieiance  de 
plupart  de  ceux  chargés  de  le  Juger.  S’il  spr- 
toit  triomphant  de  cette  ïütte  cruelle , le 
reste  de  ses  fours  étoit  sduvenj^  marquq 
par  des  douleurs  cuisantes  , que  i él^jt  d’àn-» 
xlété  d’impatience  et  les  souffrances  phy^ 
«iques  avoient  imprimées'  a ses  pr^nçs.j 

Vous  n’avez  plus  à redouter  cp 
potisme  vers  lequel  tendent  Irressistible^ 
ment  des  hommes  , qui  sentent , en  quel; 
que  sorte  malgré  eux  , qu’on  ne  peut  les 
destituer  de  leurs  plaçes*.  £1, es  magistral 
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Cémporaîres  ne  chercheront  Jamais  à ^tre 
despotes.  Ils  ont  bësoin  de  votre  confian- 
ce f antant  vque  vous  avez  besoin  de  leur 
soumission  À la  loi  , et  de  leur  exactitude 
A la  faire  exécuter.  Ci’ est  dans  cet  heu* 
ïéüic  accord , que  la  souveraineté  d’un  peu- 
plé libre  se  manifesté  avec  sdh  énergie  ; 
c’est  là*  qhë  réside  cette  majesté  qui  l eleve 
àu  désèus  dé  lui-ndénie';  c’est  ce  qui  eau* 
sera  pefpëtuéllëment  le  désespoir  des  enne- 
mis dé  riotre  sainte  .Constitution» 

lïk  TOUS  difont  qüe  là  loi  nouvelle  est 

in*op  dëîicé  / qîi^èlle  eriKafdit  au  crime. 

Ceu3^  qiii  vdiis  tiëndront  ce  langage  sont 

encoré^  imbus  ’ de  vieilles  érreurs. 

% 

■ Cétîi*  qhî  fîf^t  les’  premières  loîx  pé- 
nales , fur&nt'dés  ighdrans  et  des  barbares. 
Ils  ne  saVoierit  pas  que  toùte  peine  doit 
être  proportionnée,  à là  nature  du  délits 

3uè  .delui\qüi  ôte  la  viè  à' son  semblable, 
oijt  ëile'  puni  d’une  atdfé  manière  , que 
s*il4tii  ehlèvoit  une  portion  de  sa  for- 
tune , qif  ibest  des  circonstances  dans  le 
crimeighi  le  rendant  plus  ou  moins  aggra- 
vant, et  ^ue  là  loi  nonvelle  , a exigé  im- 
péfiedsément  que  ,cés  oitconstances  fus- 
sent exprimées  \afm  d’y  appliquer^  ses  dis- 
posîtidns."  Ils  ne  savdienl  pas  que  plus  une 
ldi’  est  rigoureuse  , elle  manque  plus  sou- 
vent son  but  ; qu’il  s’agit  moins  de  punir 
les  crimes  que  de  les- prévenir  , qu’en  un 
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Biot , depuis  gue  les  Français  ne-formepÉ 
pius  qu  une  famille , toute  loi  pénale  a dù 

^tre  paternelle. 

> 

ptéjugés  ont  disparu  j 
çt  la  loi  dont  1 execution  nous  est  con! 
Fee  anéantira  le  reste.  Un  coupable  est 
condamné  , il  satiffait  à sa  peine,  et  la 
loi  qui  ne  le  perd  pas  de  vûe  , lui  ou- 
vre la  porte  du  repentir.  Dans  des  tems  ti- 
ranniques,  vil  rébut  de  ses  semblables  , dé- 
sespere  de  mener  , au  milieu  d’eux  , sans 
nnlite  pour  lui  , une  conduite  pure  , il  eût 
marche  de  crime  en  crime  à l’échaffaud, 
il  etoit  perdu  , 1 infortuné  pour  la  société 
qui  e repoussnirde  son  sein.  Aujourd’hui, 
pendant  1 expiation  de  son  crime  , il  en- 
visagera avec  consolation  , la  douce  pers- 
pective que  la  loi  lui  offre.  Il  se  dira  - 
«J  ai  été  condamné  par  mes  frères  , je  là 
mentois,  lavois  troublé  l’ordre,  mais  ils 
n om  pas  oublié  que  je  suis  leur  frère, 
iubre  , je  leur  prouverai  que  je  ne  fus 

égaré,  qu  un  instant Je  saurai  rache^ 

1er  par  une  bonne  conduite  le  mal  crue 
} ai  pu  causer,  hjes  frères  me  verront  agir 
avec  satisfaction  , ils  me  tendrpnî  les  bras  , 
ïjs  me  conduiront  au  même  tribunal  où 
je  fus  condamné,  ils  diront  qu’ils  ont  re.. 
trouve  un  frère,  et  la  main  qui  m’im- 
prima une  tache  cette  main  juste  l’ef. 
facera  «.  G est  ici  le  plus  beau  moment  du 
P9ps  penal,  c est  le  triomphe  de  la  loi,. 


. Eh  qu’en  ne  dise  pas  quo  les  crimi<« 
îîels  sont  incapables  de  ces  retours  sur 
eux>inémes.  Ce  seroit  outrager  l’humanî- 
té.  Ayons  de  l’homme  une  plus  noble  une 
plus  haute  idée.  Attribuons  plutôt  aux  vi- 
des  anciennes  loix  , la  persévérance  dans 
Je  crime  : eJle  ne  peut  exister  avec  le  code 
pénal. 

Citoyens  , en  m’appésantissant  3ur  ce$ 
pbjets , l’ai  voulu  vous  faire  aimer  la  Con$-* 
titution  , j’ai  voulu  répondre  à ses  blas- 
phémateurs.  Il  me  restera  désormais  à la 
faire  chérir  par  ma  conduite.  Bien  péné- 
tré^ de  rétendue  de  mes  ^ obligations  , je 
ai  pas  redouté  de  marcher  dans  cette 
carrière , parce  que  j’ai  compté  sur  la  con-* 
fiance  , la  soumission  et  l’obéissance  à la 
loi.  Vous  ne  me  verrez  jamais  substituer, 
l’homme  à cette  divinité  de  tous  les  êtres 
libres.  Je  vous  parlerai  son  unique  lan-« 
gage.  Fort  par  elle  et  pour  elle,  je  ne 
craindrai  ni  l’intrigue , ni  les  sollicita-», 
tions  , ni  les  vengeances  secrettes.. 

L'accusateur  public  a de  grands  de- 
yoirs  à reruplir.  Il  doit  avec  la  plus  ri- 
goureuse et  la  plus  exacte  vigilance  , pour- 
suivre les  délits  privés  dont  les  actes  d’ac-, 
çusation  lui  sont  remis  par  les  juges.  Toute 
négligence  seroit  un  crime  de  sa  part , parce 
que  de  deux  choses  l’une,  ou  l’accusé  est  in- 
nocent ou  il  est  coupable.  JDans  les  deux  ca^ 


telbftétïiÉ  !é" jugement  i^oît’  prompt; 
dïi  ^pît  ce  ifest  pas  à Faccüsateur 
p'ùfefifc  , Mît  s’âÈdte^sëir  d' abord  pour 

far  poùrâtiité'  rfe  cê"s  s^ôfres  dfe' délits  : c’est 
afiix.  |%g€rs  dé  paîi  ét  aù'trés*  éffîciers  de 
^A^étê  publique.  Oit*  itô  peut  e^^iger  de 
lût  Cé  que  îâ  ibî  lîiï  défend  dé  faire. 

Il  est  néanmoins  des  objets  importans 
dé  sa’  sufveiilknce  immédiate*;  Cé  sont  les 
âfttt'S'  dfe‘  pouTôirs  , lé  S'  prérak^ifcationà  , de 
cé^  ménïies'ofiîciérs , s’ils  s’en  trouvoit  d'as- 
S^ez*  én’riéîltîîr  dé  la'  révolution',  et  d’assez 
îndigtiëS'  dé  lé  confianbé  de  rehrs  concî- 
fOyerf^,  poüb  rendre’  coupables  de  ces 
Otitàes.  £)anS"  ce  cas  , son  œuif  embrasse 
foü^  les*  points ‘du*  Départi  DknS  ces  cas  , 
iî  Ikiit-  S^adt'éàser  directement  à lui.  Il 
doit  accueillir'  tout  citoyen  plaintif,  véri- 
fier les'  faits"  ét  lui  faire  rendre  prompte 
justice.  Kos  législateurs  ont  dit  avec  rai- 
son , qpé  l’autbritë  qüe  la  loi  déféré , exige 
dë-'iui*  qu’il  soit  juste  impartiàî.  J’ai  juré 
de  î’étre  ; je  remplirai  mon  serment,  ha 
sûreté  publique  ^ tel  est  l’emblème  que 
je  porte  sur  moü  cœur  dans  lequel  il  est 
grâvé^.  Il*  me-  rappellera  sans  cessse  mes 
devoirs,  ir  m’impose  de  vous  débarasser 
des  pestés"  ahti-^-  Coiïstïtîïtionnelles.  C’est 
à'Voius  à mè'secondèr  , en  me  faisantcon- 
nOitré  , sans' aigreur  sans  passion,  ces 
ennemis  secrets  de  là  révolution , qui  quoi- 
que salariés  par  une  Nation  généreuse,; 


iDpprîment  âü  nom  d«  la  loi , ont  tou- 
jours ce  nom  sacré  dans  leur  bouche , sont 
toujours  en  mesure  avec  elle  , afin  de  se 

soustraire  à ses  légitimes  vengeances 

Puisse  ‘ je  pour  prix  de  mes  efforts , voir 
la  tranquillité,  la  concorde  et  la  frater- 
nité , embellir  ce  Département  ! Puisse-je 
inspirer  assez  de  terreur  , pour  n’étre  pas 
obligé  de  faire  parler  la  loi  I alors  j’oublierai 
tout  ce  que  cette  carrière  aura  eu  de  pé- 
nible et  de  difficile  pour  moi., 
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